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LA PERSISTANCE ET L'INFLUENCE 
DES ÉLÉMENTS VALAQUES. 
DANS LA VIE PASTORALE DANS LES CARPATHES 
par 
le D' SoPHtE HOLUB-PACE\YICZ 
L'habitant des pays occidentaux 
ne se représente· qu'assez rarement 
tous les caractères d'exotisme offerts 
par les Carpalhes, qu'il y existe 
. encore plusieurs forêts vierges, qu'on 
�· trouve des bêtes sauvages: Ours, 
Loups, Lynx et beaucoup d'autres ; 
c1u\me grande partie de la popula­
tion se distingue par son étrange 
type dinarique el que bien des 
traits du folklore demeurent tout à 
fait particuliers. On cherche tout 
naturellement de l'exotisme en de­
hors de l'Europe, mais on ne se 
rend pas 11ssez compte que la chaine 
des Carpathes peut en offrir aussi, car 
elle n'a pas été le théâtre d'une colo­
nisation aussi intense et aussi an­
cienne que les Alpes. ()'abord le cli­
mat plus rude et la végétation fores­
tière très dense. ne permirent pas 
dans les temps tr�s anciens une 
installation permanente. Ainsi les 
grandes vallées n'ont vu l'agriculteur 
s'installer que vers la fin du mo)·en 
âge ; et -les pentes .du. cœur des. 
Carpathes sont un lieu d'habitat dis­
persé el récent. La. chat ne princi­
pale est restée intacte, en général. au 
point de vue de l'habitat permanent ; 
ne possédant pas de voies de corn.:. 
municalion aussi importantes que 
les Alpes,. par exemple, les Carpathes 
sont restées en dehors des grands 
mouvements de population. A une 
vie de relations très restreintes, cor­
respondent les lenteurs et les tlir­
ficultés de pénétration d'un genre de 
vie moderne. Grâce à ce fait, Je pay­
sage el la vie humaine ont gardé 
presque toute leur fratcheur. 
La vie pastorale elle-même con 
serve toute son originalité; ce n·e�I 
pas tout simplement un genre de ,·ie 
spécial à la montagne, un phéno­
mène imposé seulement parle milieu. 
C'est peut-être, avant tout, la survi­
vance d'un mode de vie passée. 
Dans son ensemble la vie pastorale 
possède un trait commun à toute 
la chaine des Carpathes et à la pénin· 
sule Balkanique. La vie pastorale des 
Carpathes septentrionales ne se ca­
ractérise pas aujourd'hui par des mi­
grations à grand rayon. C'est la vraie 
vie pastorale des montagnes et non 
pas la transhumance, d'après la clas­
sification très nette de M. Arbos. En 
revanche. dans les Carpathes rnéri­
d�onales el dans la péninsule Balka­
nique, qui est un prolongement sud­
est des· Carpathes, on retrouve des 
formes de la transhumance et mèrne 
de vrai nomadisme dans le génre ile 
vie des Aroumouni. On a déjà pu 
constater que les Ar.oumouni, nom· 
més aussi Koutsovalaques, ne sont 
que les représentants d'anciens Va­
laques. Ce problème a passionné 
beaucoup d'historiens, linguistes, 
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elhnographes et géographes. Or, les 
résultats des dernières recherches ne 
nous laissent aucun doute sur le fait 
que c'étaient de vrais Valaques qui , 
vers ia fin du moyen âge ont entre­
pris des �igrations pastorales tout 
le long de la chat ne des Carpn thes ; 
et ce n'est que d'après le type an­
thropologique qu'on peut les recon­
naitre aujourd'hui. 
Les Valaques ont accompli une 
vraie révolution dans le genre de vie 
et dans l'habitat. lis ont d'abord arra­
ché beaucoup de sédentaires à leurs 
Photo Foto11ro, Krok<itc. 
Dans les Tatras polonaises. - Clairière dite a Mala Laka • dans la zone calcaire cou­
verte d'Epicea. La prairie fauchée i;'étend sur le fond d'un ancien lac du bar1·age 
morainique. Chalets et �ranges situés sur deux petites moraines latérales. Au pre· 
mier plan Pin rampant (Pinus mughus). Au fond la région subtatrique du 1''lysch, 
zone d'agricultur•�; habitat dispersé et grand sanatorium de la fameuse i;tation c lima· 
tique et touristique de Zakopane. 
la nécessi té de nouveaux pâturages 
les poussa d'un bout des Carpathes à 
l'autre. Au XVIe siècle, on les voit 
arriver à l'extrém i té ouest des Car­
pathes. Ils ont donc enYahi toute la 
chatne. Mais à mesure que diminuait 
la surface des pâturages, ils se 
\'O)'aient forcés à devenir de plus en 
plus sédentaires. Mêlés aux autoch­
tones, ils perdirent leur originalité ; 
sites, qui, comme eux, se sont mis 
à mener une vie nomade, pure· 
ment pastorale. La vie humaine de 
la montagne devint plus active sous 
leur influence, et le genre de vie de 
l'habitat permanent changea en fn­
veur d'une nouvelle économie pas­
torale. On pénétra dans la haute 
montagne et on finit par s'y installer. 
l\lais la limite supérieure de l'habital 
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permanent, telle que nous la voyons 
aujourd'hui, ne fftt alleinle qu'au 
xvme siècle, et mème au x1xe s iècle 
clans différentes parties des Car­
pathes. Ce phénomène qui est en rap­
port avec la restriction de la zone 
pastorale et l'accroissement de la 
population s'oppose radic alement au 
phénomène si bien connu de la dé­
population el de l'abaissement de 
la zone de l'agriculture dans les Alpes 
et dans les Pyrénées. Aujourd'hui en­
Vallée glaciaire en auge dite • Biaia Woda >i, dans les 
Hàules Tatras, couverte d'une belle forêt dense d'Epicea. 
Héserve de l'Etat Tchécoslovaque, autrefois du prince 
Hohenlohe. Au prt:mie1· plan Pin rampant. 
Photo Pan(Jw. 
Agglomération dt: chalets dits " Hala Jarzabcza », ilans 
les Tatras rolooaises de l'Ouest. à l'abri des arb1·es 
au· dessous de la limite supP.rieurP de la forêt, Des deux 
côtés. grands éboulis de cônes de déjeclion dévastant 
la forèl. Au fonJ un petit cirque irlaci11i 1 e. 
core, on reconnait 
bien l'or igine pasto­
rale de beaucoup 
d'habitationsdans les 
CarpallH'S. Les Vala­
ques qui, avec d'au­
tres pasteurs, défri­
chaient les forèls. 
pour gagner de nou­
veaux pàturages, ou 
pour séjourner l'hi­
ver avec leurs bes­
tiaux, en étaient la 
cause. Ils fini rent par 
s'installer dans des 
habitations disper­
sées sur les clairières, 
ou · bien dans de 
grands villages. bases 
de la vie pastorale. 
Dans certaines parties 
des Carpathes les li­
mites entre l'habitat 
lem poraire et per­
manent sont actuel­
lement encore très 
vagues. On y trouve 
u ne série de l)·pesde 
transition, et cela se 
reflète dans la forme 
de la maison. 
Les traces valaques 
sont surtout accusées 
dans l'organisation 
de la vie pastorale. 
Ce genre de vie est 
conservé dans loul 
sou aspect primitir 
dans les parties des 
Carpalhes possédant 
des alpages naturrls, 
au-dessus de la limite 
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Photo Oppmlieim. 
Agglomération de chalets à la limite supérieure de la fon�t. au fond d'un arnphithéiltre 
morainique, dans l'alpe ditP. • Hala Gasienicowa '" grand centre d'excursions touris­
tiques dans les Tatras polonaises. 
supérieure de la forêt. Dans les 
parties plus basses, offrant des 
prairies dans la zone forestière, la 
population se livre à une vie pas­
torale soumise à l'exploitation de 
la prairie qu'on partage comme les 
champs . Par conséquent chacun fait 
son ména ge à part ; dans l ' élevage, 
les Bovins dominent. Là où la vie 
pastorale jest devenue individuelle, 
elle a perdu son caractère archaïque 
et ne dépend que des conditions 
géographiques locales. 
En revanche, la vie pastorale d.u 
type valaque s'est bien conservée 
dans les parties plus élevées. Surtout 
dans les Carpathes méridionales, les 
Carpathes orientales, dites houtsou­
liennes el dans l'ouest des Carpathès, 
zone de Flysch et massifs cristallins : 
Tairas, Basses Tatras. Les Tatras 
sont de vrais tlots d'un genre de 
vie ancien. On y retro uve tous les 
vestiges · typiques. La topographie 
pastorale de ces montagnes est très 
nettement liée aux form e5 du terrain. 
Les formes alpines sont favorisées 
comme dans toutes les hautes mon­
tagnes . Les cirques glaciaires, les 
moraines. les vallées en auge consti­
tuent de merveilleux sites pour les 
chalets : el les couches de dépôts 
glaciaires et tluvioglaciaires donnent 
un sol as sez fertile pour faire pousser 
l'herbe nourricière. Dans la région 
des massifs glaciaires les produits de 
décomposition donnent aussi nais­
sance à une pelouse abondante. On 
voit donc les pasteurs s'installer aussi 
bien dans la zone des alpes que dans 
la zone forestière, ce qui est parfois 
bien dangereux pour la végétation 
forestière. En effet, dans toutes ces 
montagnes la limite de la forèl s'est 
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Photo Sadilrk. 
Troupeau de l'tloutons au fond d'un cirque glaciaire au-dessous du col dit « Pod Kopa », 
séparant le massif granitique des Hautes Tatras du massif calcaire, 
abaissée tl la végétation alpine a 
pénétré dans la zone forestière ; les 
pàturages à leur tour se détériorent 
de plus en plus sur les pentes raides 
et sur les couches du sol peu profond. 
Pour éviter les dégàts, les forestiers 
se sont mis à imposer des restrictions 
aux pasteurs. Les lois forestières ont 
apporté une -vraie révolution dans le 
genre de vie pastorale du xxe siècle . 
La majorité des terrains forestiers 
chargés de servitudes, a été inter· 
dite aux. pasteurs. Par conséquent ils 
étaient forcés d'exploiter les prairies 
i\ fauch aison avec plus d'intensité. 
Mais dans les hautes montagnes des 
Carpath es occidentales, les prairies à 
fauchaison n'abondent pas: D'autre 
part. on tient beaucoup à l'élevage et 
on a besoin de pâturages d'été. Le 
résultat est que les pasteurs chassés 
de la forêt, au profi l de grands pro­
priétaires, se concentrent dans les 
montagn�s collectives et communales 
et leurs troupeaux abiment de plus en 
plus la végétation . L'économie pasto­
rale soulève, on le voit , des problèmes 
difficiles. 
ün des caractères distinctifs de la 
vie pastorale du type valaque est 
l'élevage des Ovins. C'est à l'époque 
des migrations valaques qu'il faut 
chercher l'origine d'une race ov ine 
particulière el connue dans Ioule la 
chaine des Carpathes. Evidemment 
les longues migrations, sans le relais 
d'une habitation stable , forçaient les 
Valaques à conduire plutôt des llrebis 
el des Chèvres que des Bovins : ana­
logie avec la transhumance méditer­
ranéenne. Pour garder les troupeaux 
ov ins on se sert encore des grands 
Chiens d'une race particulière qui 
rappellent les Chiens de bergers des 
P yrénées centrales. 
L'organisation de la vie pastorale 
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est basée sur Jes sociétés pastora les 
comme dans d'autres régions où 
existe encore la vie pastorale ar­
chaïque, par exemple dans les P yré­
nées centrales. Elles sont tantôt 
temporaires, s implement pour la du­
rée d 'u ne saison, ou bien persistantes. 
Dans ce cas les p âturages indivis leur 
appartiennent. Les droits de pacage 
sont réglés, en géné ral, d'après les 
droits de possession , souvent anciens. 
lis sont exprimés par le nombre d es 
bêles groupées sur les pâturages col­
lectifs. En réalité, ce nombre ne 
co rrespond presque jamais au nombre 
qu'on fait pâture r . 
Pour envoyer les Brebis sur les 
Alpes, chaque société pastorale élit 
un chef gardien (nommé baca. pro­
noncer balsa, ch ez les montagnards 
polonais ), qui est le patron du cha­
let (meistersenn, obersenn , en Suisse 
et en Ital ie) . D'habitude c'est un 
homm� un peu âgé, assez riche, 
bien connu dans la région et capable 
de prendre Ioules responsabilités. 
Chez les montagnards polonais, il 
fait souvent figure d'entrepreneur 
qui se charge de tous les risques 
d'une bonne ou d'une mauvai�e 
saison ; c'est une sorte de fermier 
saisonnier. Chez les Slovaques et les 
Houtsouliens, il n'est qu'un domes­
tique payé par mois el sous la dé­
pendance du représentant de la 
sociéM ou <le la commune . Mnis li\ le 
métier du pasteur est un métier per­
manen t. 
Au début de la saison chaude, le 
jour indiqué; les propriétaires des 
brebis amènent leurs bêles chez le 
chef gardien . On forme un troupeau, 
après avoir marq ù é rhnque animal 
aux oreilles et puis le chef µardi .. n 
se met t\ la tète de plusieurs cen -
taines de Brebis, pour se rend re sur 
Photo Goclel. 
Vallée dite « Jaworzynka • dans les Tatras polonaises. Exemple d'une montagne calcairP. 
très abimée par l'action dévastatrice de l'ancienne vie minière et par les abus de la 
vie pastorale. La forêt d'un versant (à gauche) n'existe plus. 
422 LA TERRE ET LA vrn 
Type de montagnard polonais dans le pays subtatrique. 
les montagnes. Autrefois, la cérémo­
nie du départ pour les montagnes 
avait un caractère rituel. Tous les 
bergers étaient dans leurs costumes 
montagnards qu'on a gardé encore 
dans les montagnes nommées ci-des­
sus, surtout dans les Tatras el chez 
les Houtsouliens. Les détails de ce cos­
tume sorit trP.s caractéristiques pour 
les Valaques et ils n'offrent que de 
petites variantes régionales. Ce cos­
tume se compose d'un pantalon de 
laine blanche, richement brodé aux 
couleurs vives, d'une chemise de toile, 
très courte, avec des manches très lar· 
ges; sur les épaules, les bergers por­
tent une peau de Mouton également 
brodée, un large chapeau de laine avec 
de peliles coquilles, ressemblant un 
peu au chapeau tyrolien ; des chaus­
sures faites d'un seul morceau de cuir 
lravaill�, '' simple feuille de cuir re-
pliée, grossièrement cousue du côté 
des orteils et fixée par des courroies 
de cuir qui s'enroulent autour tle� 
chevilles » ( 1 ), complètent ce co�­
tume harmonieux. Le sens décoratif 
se manifeste surtout dans de superbe� 
ceintures de 50 cenlimètres de lar­
geur, sculptées et pourvues d'une 
belle fermeture en cuivre. Une broche 
en cuivre pourvue d'un ornement ca­
ractéristique remplace les boutons de 
la chemise. Sur l'épaule gauche, le 
berger porte un sac de laine avec de 
longues franges. Il se sert loujou� 
d'une canne, sculptée avec un poi­
gnard en forme de hache. Ce costumr 
typique constitue à lui seul une preun· 
importante de l'origine commune dl' 
(1) Ed. de Martonne. La vie pastorale el 1� 
transhumance dans les Carpatbes méridionalrs 
Sammewerk zu Fr. Ralzels Gedüchtnis. Leipzig. 
t 904, p. 234. 
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la vie pastorale dans les Carpalhes. 
Les bergers soumis au pouvoir du 
thef-gardien sont moins parés que 
lui-même, màis le type du costume 
est unique avec quelques différences 
régionales. Toute la caravane des 
hergers, ·des Chiens, des Ovins et des 
l.lovins, ceux-ci destinés aux bergers, 
poursuit sa marche sur les routes 
prescrites, accompagnée des gémis­
sements des Brebis auxquelles on a 
enlevé les Agneaux et aussi d'une 
musique bien particulière. Elle est 
faite non seulement des clochettes 
pendues au cou des bêtes, mais les 
bergers exécutent d'anciennes mélo­
dies pastorales sur des instruments 
spéciaux : plusieurs sortes de flûtes, 
dont une très curieuse, la trombita, 
en écorce de bouleau, et longue de 
plusieurs mètres. On l'a conservée 
dans une partie des Carpathes occi­
dentales el chez les Houtsouliens. Un 
violon à deux cordes el l'accordéon 
sont employés chez les montagnards 
des Tatras. En avançant, on pousse 
des cris de joie, sorte de yodeln tyro­
liens. Derrière la caravane, une voi­
ture trainée par de petits chevaux 
de mce carpathique, transporte tous 
les ustensiles nécessaires pour faire 
le ménage au chalet, durant la sai­
son. Rarement le voyage dure plus 
d'une journée; souvent il n'est que 
de quelques heures, puisque les mon­
tagnes où l'on va pâturer ne sont pas 
loin des villages dans les Carpathes 
septentrionales. 
Arrivé au chalet, on s'installe sous 
la direction du chef-gardien. Le èha­
let pastoral est encore une spécialité 
des Carpalhes. On y trouve partout 
la maison reclangulaire, en bois, 
sans cheminée, couverte d'une toiture 
plus ou moins élevée el complètement 
patinée à l'intérieur par la fumée qui 
s'échappe par des trous ou par une 
-Ouverture. r.ette couche patinée pré-
serve le bàtimenl de l'incendie. Le 
toit est fait, d'habitude, de lattes de 
bois clouées les unes sur les autres, 
comme les ardoises, ou bien il est en 
planches. Les murs sont construits 
avec des troncs d'arbres non équarris 
et portant encore leur revêtement de 
mousse pour protéger le chalet contre 
le vent, la pluie et la neige. La cons­
truction est, en général, solide. Par­
fois �l y a une sorte de soubassement 
en pierres. 
La bergerie se compose d'une ou 
de deux pièces, dont la plus petite 
est le garde-manger. Dans la pièce 
plus vaste s'écoule la vie des bergers. 
La chose la plus importantei c'est le 
foyer, la watra (nom qui provient de 
Edit Malica Sla1)enalra, T11;.c. S�. Ma,.tin 
Tclleco•IOtJaqHie. 
Petit berger des Hautes-Tatras tchécoslovaques 
jouant de la trombita. 
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Roumanie). Le feu s' allume par terre, 
dans un trou entouré de pierres ; 
on laisse une grosse poutre brltler 
constamment ; et on garde le foyer 
pendant toute la saison, car ce feu 
permanent est considéré comme 
ayant un caractère sacré et comme 
un porte-bonheur pour les pasteurs. 
Il n'y a ni lit, ni tt!ble ; les bergers 
couchent sur des bancs en planches 
qui courent tout autour des murs. 
Quelques étagères· en bois pour 
mettre les objets nécessaires et quel· 
ques récipients indispensables: c'est 
Photo lllme Pacewic•. 
Chalet pastoral typique (région de Liptov) dans la vallée 
dite" Michalova "•sur le versant nord des Basses Tatras. 
Berger� polonai� el slovaque (le olernier à droite) à l'alpe 
d1le • Kopa ,, dans les Hautes Tatras, dans leur cos­
tume classique. jouant leur insti·ument préféré, A 
remarquer la race pa1 ticulière des Chiens. 
tout ce qu'on trouve dans 
un chalet typique. 
A proximité se situe un 
enclos en bois ou {·Il pierre, 
où on enferme les hèles 
pendant la nuit et aussi 
pour les fraire. Ces endos 
sont pourvus d'une petite 
cabane (strunga). Les ber­
gers se placent dans les pe· 
tites portes qui constituent 
les ouvertures, saisissant 
les Brebis au passnge, les 
traient et les laissent filer 
une par une. On garde les · 
Brebis, les Moutons, les 
Chèvres, s'il y en a, dans 
des enclos séparés. Les 
troupeaux de Bovidés en· 
voyés sui· d'autres alpes, 
couchent sous les arbres. 
Plus rarement, par exem­
pie, dans la région slo­
vaque de Liptov, il y a 
une petite installation pour 
le séchage de fromages. 
Tantôt une haie de Pins 
rampants ( Pinus m119/wsj 
et de branches de Sapin. 
entoure celle instalhtion. 
Tantôt, dans des régions 
où on craint l'Our:', les 
bergers couchent dans ile 
petites cabanes, tout prl>� 
du trouoeau. Dans les 
basses T�tras el dans les 
Carpathes des lloutsou­
liens, le troupeau est sou­
vent allaqué par l'Ours 
qui peut commettre de5 
dégùts. On le chasse en 
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allumant du feu, mais il est rare 
qu'on puisse l'empêcher d ' emporter 
les hèles les plus grasses. 
La construction typique de la ber­
gerie a subi quelques modifications. 
Dans les parties plus basses des Car­
pathes, oli le type valaque est en dé­
l'intérieur n'est plus aussi simple 
que dans les chalets archaïques. 
Ce type d'habitat tient à un genre 
d'économie qui, à la limite infé­
rieure des chalets, ne ressemble plus 
à celle du type valaque . C'est un 
genre de vie basé sur l'utilisation de 
J'/1010 l'anooe. 
cadence, on ne trouve que 
iles cabanes très rudimen­
taires forman t à pein e  un 
abri. Elles sont construites 
en branches, couvertes 
<l'écorce; seul le toit est 
un peu plus solide. Sou­
vent on l 'emporte lors­
qu'on se déplace. C ette 
ca tégorie primitive de llrn­
bitntion pastorale exis le 
aussi dans les Tatras, li1 
oi1 le séjour des pasteurs, 
surtout de pàlres avec 
Bœufs, dure très peu de 
temps: parfois les bergers 
l'utilisent pour se créer 
un foyer collectif oil ils se 
ré unissent le soir; mais 
dans ce cas ils ne l. habi­
tent pas. 
Enclos avec pelilti cabaue à traire et in&lallalion pour 
sécher le fromage dans l'alpe, dite • Tomanowa •, d1: 
Liptov, sur le versant sud des Tatras. Vegétation 
ammoniacale (Rumex alpinus), typique daus les 
endroits où stationnent les troupeaux. 
En revanche, dans la 
zone des prairies fauchées, 
la forme arc haïque du 
chalet ne se maintient que 
rarement. La complexil{� 
du genre de vie dans cette 
zone nécessite la construc­
tion de plusieurs bâtiments 
destinés aux hommes qui 
viennent faucher et garder 
le bétail, aux bêles à cornes 
el surtout au foin. Ce sont 
des granges immenses avec 
chambres oi1 l'on habite 
et étables sous le même 
toit. On y trouve aussi des 
Mliments séparés. Au lieu 
d'un foyer, on se sert 
d'un poële ; les murs sont 
pourvus de fenêtres et 
Plioto f'uf'/wr. 
La traite rles brPhis rlans la ,·alléP. C.hocholowska 
(Tatras occidentales polonaises). 
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la prairie et parfois des champs de 
céréales. La vie pas torale du genre 
valaque n'y tient que peu de place. 
Plus on se rapproche de la zone de 
l'habitat permanent, plus les chalets 
ressemblent aux bâtiments de cette 
zone. 
En quoi consiste l'essentiel de 
le temps. Les bergers, qu'on appelle 
valaques dans certaines parties des 
Carpathes, t:ar le nom propre ethnique 
est devenu le nom du métier, sur­
veillés par leur patron, s'occupent, à 
tour de rôle, de faire pâturer les Bre­
bis laitières, les Brebis stériles et les 
Moutons. Le cadet, qui n'a pas le 
droit de traire les 
Brebis (occu pation 
très digne), ni de les 
surveiller, est chargé 
d'un seul rôle : les 
faire avancer à coups 
de bâton, vers les 
fenêtres de l'enclos. 
On trait deux ou trois 
fois par jour dans 
des récipients carac­
téristiques (gieleta), 
puis on verse le lait 
dans un grand chau­
dron en cuivre, après 
l'avoir passé à travers 
une serviette. 
Photo Ponc:a. 
Da�s les Carpal�es po !onaises de l'Ouest. - Chalet sur l'alpe 
dite• CzanlorJa •, pres de Cieszyn, zone du Flysch. Remarquez 
une trombita de 5 m. de long. Un des bergers est en train 
de refroidir le petit-lait, 
La f abricalioo du 
fromage appartient 
uniquement au pa­
tron ou au sous-
. pall'on qui, parfois. 
le remplace. On fait 
l'économie du type valaque'? C'est, 
annl tout, la production laitière. 
On trait les Brebis. pour faire du 
fromage . du petit-lait et du beurre; 
celui-ci uniquement pour graisser les 
objets de cuir. La tradition de ce 
genre d'économie pastorale est si 
forte , que nulle part, dans les Car­
palhes, on ne laisse les Brebis sur. la 
montagne, sans les traire. Certes, les 
bêtes n'engraissent pas beaucoup, 
étant donné d'une part que les pâtu­
rages de la haute montagne, en par­
ticulier dans les Tatras, sont d'un 
rendement assez médiocre et, d'autre 
part que les bêles se déplacent tout 
chauffer le lait jus-. 
qu'à une certaine température, puis 
on le verse dans un énorme réci­
pient en bois, sorte de tonneau; on 
y met de la présure el, après une 
demi-heure, on bat le lait déjà caillé 
avec une espèce de canne spéciale 
(/erula) ; le baca prend alors sa pose 
traditionnelle: en serrant le récipient 
entre les genoux, il enfonce les mains 
dans la masse blanche, la presse 
d'abord doucement, puis avec force, 
en sé parant les grains du fromage, 
du petit- lait el au bout de ringl 
minutes le gfond fromage blanc 
est prêt. On le met dans un sac accro­
ché aux parois du chalet; il y sèchera 
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quelques heures avant d'èlre mis sur 
l'étagère pour que la fumée fasse dur­
cir sa croûte. Apporté au village ou 
dans les fromageries, le fromage qu'on 
fait saler et qui est bien écrasé, subit 
une fermentation lui donnant un bon 
goOt piquant. Il est très recherché 
sous le nom de ln·IJndza, en parti<"ll­
lier celui de la Slovaquie qu'on trans­
portait autrefois en grande quantité 
dans les pays voisins. 
A la fin de la saison, le patron 
prépare de petits fromages de la 
même manière, auxquels il donne 
différentes formes à l 'aide de mor­
ceaux de boii; spéciaux riches en mo­
tifs. La forme d'un double cône, dite 
omzypek,esl la plus connue. On laisse 
ce fromage reposer 
dans l'eau salée pen­
danl 24 heures, en le 
piquant de temps en 
lemps pour y faire 
pé nétrer le liquide. 
La fermentation se 
produit dans le chalet, 
oi1 on expose le fro­
mage pour quelques 
semaines au grand 
air el à la fumée. Il 
est recherché pour 
ses qunlités, car il est 
très nourrissant et se 
conserve longtem ps . 
surtout les vieux qui s'adaptent 
mieux au manque de confort de la. 
vie pastorale el gardent, plus que 
les Jeunes, la passion de la mon­
tagne. C'est là un cas très fréquent 
aujourd'hui dans les pays de, haute 
montagne. La vie des bergers en mon­
tagne est, en eflel, assez dure. Ils ne 
se couchent que deux ou trois heures, 
car on fabriqu� le fromage même la 
nuit et ils sont peu nombreux pour 
soigner des centaines de, bêtes. Les 
femmes ne viennent au chalet que 
pour apporter des provisions aux 
pasteurs. Elles ne s'occupent de la 
vie pastorale que dans les chalets in­
dividuels oil elles soignent les Bovin!'!. 
On a gardé le souvenir de la vie 
J.'11010 l'o,.c:o. 
La nou rriture des 
bergers est bien sim­
ple. Un pot de pelit­
lait qu'on fait bouillir 
dans le chaudron et 
un bout de pain de 
Seigle, de .Maïs ou 
d'Avoine, selon la 
1;arde·man11er du chalet p récédent. Grands froma!les (brll8YI 
caractPristiques pour toute IR chaine. Les récipients pour 
le petit-lait. taillés en hois. sont moins riches en motifs que 
dans la haute montagne. 
région, tel est leur repas. Rarement 
on prépare une soupe ou une pâte. 
La boisson préférée est le petit-lait 
fermenté, très acide, qu'on conserve 
toute la saison. Néanmoins les ber­
gers !'Ont forts, robustes el gais, 
des pasteurs ancien� dans des lé­
gendes écrites , dnns ln tradition orale 
el aussi dnns l'art décoratif des mon­
tagnards. De superbes tableaux pri­
mitifs peints sur verre. représentent 
dPs scènes de la vie pastorale d'nulre-
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fois. Les anciens pas leurs devaient 
combattre les animaux sauvages. Ils 
étaient familiarisés avec les brigands 
qui, encore au xvme siècle, étaient 
dangereux pour les voyageurs faisant 
de la contrebande et pour les com­
merçants riches ; mais ils n'atta­
quaient pas les pauvres. Les pas­
teurs eux-mêmes étaient sauvages. 
C'étaient des de�cendants d'anciens 
Valaques au sujet desquels l'histoire 
écrit qu'ils étaient, pour la plupart, 
des voleurs et des larrons. Pour se 
concilier les brigands. on donnait au 
chalet, P.n leur honneur, une fête 
accompagnée d'un grand repas. On 
faisait cuire un Mouton dans le lait 
ou rôti sur le foyer ; on faisait de 
point de vue ethnographique, c'est 
l'ancienne habitude de calculer la 
quantité de fromage que le patron 
est obligé de donner aux proprié­
taires à la fin de la saison, comme 
redevance pour le lait des Brebis. La 
forme collective de l'économie pas­
torale est liée ici à un partage indi­
viduel des produits laitiers. Les pro­
priétaires viennent au chalet an 
début de la saison, à partir de la 
!in d'avril jusqu'à la moitié de juin, 
selon les conditions atmosphériques 
locales el les conditions climatiques 
régionales. Chacun trait ses brebis. 
La façon de mesurer change d'.lprès 
la région . Dans les Tatras el chez les 
Houtsouliens, on se sert d'un morceau 
de bois pour marquer la 
Ancienne maoi/>re de transporter lP. petit-lait dans de 
grands récipients aplatis (obonka), attachés à la selle de 
Cheval - Tatras polonaises; u�age encore fréquPnt 
chez les Houtzouliens. (D'après un dessin de Rzewuski). 
quantité de lait. Après on 
le casse en cieux, un mor­
ceau est donné au patron: 
c 'est le propriétaire qui 
garde l'autre. Le calcul se 
produit à la fin de la saison 
d'une façon assez com­
pliquée. Dans les r�gions 
nommées ci-dessus, on 
verse de l'eau à la hauteur 
marquée sur le bois, on la 
pèse. puis on multiplie le 
chiffre de ce poids par Je 
nombre de semaines pas­
sées sur la montagne. Le 
chiffre obtenu exprime le 
montant de la quantité 
de fromage. 
Les Ruthènes de l'ouest 
et les Polonais, dans cer­
tain es parties des Carpalhes 
la musique, on dansait, on chantait. 
on jouissait d� la liberté, au cœur 
mème de la Nature. Et cela seul 
suffit à nous faire comprendre pour­
quoi le métier du pasteur était pré­
féré à d'autres. 
Une chose très intéressante au 
ou Flysch, se servent d'une 
planche sur laquelle on marque la 
quantité de lait par diflérents signes 
primitifs. Chaque propriétaire de 
Brebis fait le ménage au chalet, à son 
tour. l.a durée de son patronage 
dépend du nombre de ses bNes el dl' 
leur production laitière. On calcul!.' 
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Photo T. J, G. Z1•:olimki, Zakopane. 
[stensiles représentatifs de la vie pastorale dans les Carpathes : sacs, récipients pour le 
lait et le beurre, cannes, selles, ciseaux, pour tondre les Ovins, collier de Chiens. 
une journée correspondant ù une 
certaine quantité du lait qui est versé 
aux dépens de chaque patron. 
f.omme la production de lait dimi­
nue vers la fin de la saison, pour 
être juste, chacun fait son tour plu­
sieurs fois . Celui qui n'a le droit de 
toucher que la production Jaitière 
d'une seule journée, fait son patro­
nage au milieu de la saison (Saint 
Jacob, le 25 juillet) . 
Les Slovaques se servent de pots, 
en cuivre ou en verre, avec une gra­
duation qui correspond à un poids 
donné. Evidemment ce calcu l archaï­
que est assez incommode pour le 
patron dans les régions polonaises 
hou lsouliennes el slovaques . Car si 
la 8aison est mauvaise et si la quan­
lité de lait fourni par les Brebis 
diminue beaucoup, le patron qui est 
obligé de donner le fromage dont la 
quantité est calculée d'avance, subit 
une perte. Aussi le patron entrepre­
neur n'a de bénéfices que lorsque la 
production laitière dépasse le mon­
tant de sa redevance. Tout le reste 
dulait lui appartient dans ce cas. Dans 
l es dernières années on a remplacé 
dans bea ucoup de régions , ce calcul 
(la mira) par un procédé plus 
simple; on s'entend d'avance pour 
une certaine quantité de fromage. 
La forme ancienne de la mira 
ressemble beaucoup aux habitudes 
qu'on trouve encore dans d'üutres 
montagn es , même dans quel,1ues 
régions des Alpes où s'est conservée 
la méthode romaine (f) qui demeure 
exaclernenl celle que nous venons de 
décrire chez les Polonais dans les 
(l) Voir SPA:'IN, Alpwirtsch&.ft; Freising l!l23, 
p. 495 et suiv. - STERLER, Alp-und weidewirh· 
chalt, Berlin 1903, p. 51 et suiv. 
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Tatras et chez les Houtsouliens. Ne 
serions-nous pas sur les traces d'une 
origine commune de la vie pastorale 
dans tout le système carpatho­
alpin ·? Le pays natal des Valaques 
qui était, selon l'opinion des auteurs, 
soit la péninsule Balkanique, soit la 
nique, à partir du Pinde el des mon­
tagnes albanaises jusqu'au bout des 
Carpathes du nord-ouest. Cette mi­
gration est superposable aux migra­
tions pastorales valaques. On suppose 
aussi t2) que cette trace indique l'ori· 
gine balkanique du peuple roumain. 
Reproduction d'un tableau peint. sur verre. représentant 
les anciens brigauds·montagnards dans les Tatras. Une 
nouvPlle recrue exécute une danse (au milieu) ; les 
autres l'accompagnent en musique. Noter les instru­
ments de musique et les costumes. 
Roumanie. a certainement subi des 
influences romaines qui peuvent 
trouver comme un reflet dans l'orga­
nisation ancienne de la vie pastorale. 
Pour la question de l'origine des 
Valaques on est en train de résoudre 
ce problème fascinant. En particulier 
la méthode linguistiq uc et topono -
mastique dans les recherches h isto­
riques récentes (1 ), nous indique une 
migration de noms de terrain, le long 
cle tonte la chaine carpatho-balka-
(t) 00BROWOLSKI Ù.Sl'.ll R: Studja nad nazwami 
miejscowemi Kupat polskich Recherches sur 
les noms de terrain dans les Carpathes polonaises) 
Krakow. 1930. '.\li11racje -woloskie na ziemiach 
polskicb (l\ligratioos valaques dans Jps pays polo· 
nais), lwow, 1930. 
On pourrait aussi se demander s'il 
n'y avait pas d'anciennes migrations 
pastorales le long de toutes les 
rhatnesméridionales du vieux monde. 
L'analogie des habitudes pastorales 
qu'on y trouve semblent pouvoir les 
indiquer. La transhumance des Va· 
laques, commencée au moyen âge, 
paraitrait alors comme une dernii!re 
poussée du grand mouvement qui se 
serait produit il y a de longs siècles, 
peul-être même avant l'ère chré­
tienne. L'étude comparée de la vie 
pastorale dans tout le vieux monde 
sera peul-être capable de résoudre ce 
problème. 
(2) Voir mêmes travaux. 
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